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Nouvelle n° 4 

 
La ruche aux diables 

Jusqu’à aujourd’hui personne n’avait soupçonné la présence de cette ruche au fond de ce 
buisson; et encore moins, ce que l'on pouvait y découvrir … Je vais vous le raconter 
maintenant. 

Quand j’étais encore adolescente, j’aimais énormément les histoires d’horreur et de 
surnaturel. J’adorais également me balader seule dans la forêt, c’est d’ailleurs ce que je 
fis l’après-midi de cette épouvantable découverte… 

Alors que j’avais seize ans, j’étais sortie car j’avais décidé d’aller me promener dans la 
forêt d’Huelgoat. Je m’y aventurais alors sans me douter une seconde de ce qui allait 
m’arriver. Je marchais depuis une demi-heure environ, lorsque soudain j’entendis un 
bourdonnement sourd derrière moi. Je me retournai, mais rien ! Ce bruit était très 
désagréable comme s'il y avait des centaines d’abeilles dans mon dos. 

Je continuai donc mon chemin, mes cheveux roux voletant à cause de la brise automnale. 

Tout à coup, j’aperçus une drôle de cabane en bois entourée d’une grande et épaisse haie. 
J’en fis le tour et découvris un passage.  

Je m’introduisis dans la propriété qui semblait abandonnée depuis un certain temps. La 
petite maison était dans un état déplorable, elle semblait vieille et poussiéreuse.  

Dans le jardin, une magnifique rose noire attira mon attention. Elle était plus noire qu’une 
nuit d’hiver. Je n’avais pas remarqué que sur les épines de cette superbe fleur se trouvait 
du sang… En regardant la rose, je vis que derrière se trouvait une ruche qui semblait 
abandonnée comme si elle n’appartenait à personne. Je voulus la rapporter chez moi pour 
montrer cette trouvaille à mes parents. Mais à peine l’avais-je effleurée, que j’entendis de 
nouveau des bourdonnements comme si d’un coup des centaines d’abeilles s’étaient 
mises à battre des ailes en même temps. 

A ce moment précis des milliers de petits insectes sortirent de la ruche. Ce n’était pas 
vraiment des insectes pour tout vous dire, ces créatures effrayantes ressemblaient plus à 
des mini-démons terrifiants leur seule similitude avec les abeilles était leur taille. J’étais 
tellement effrayée que je perdis connaissance après avoir marché dans une flaque de sang 
qui semblait être très frais.               
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Quand je repris mes esprits, je vis les vieux volets de la cabane s’ouvrir tout seuls et des 

traces de mains de toutes tailles apparurent sur la fenêtre. Une inscription s’écrivit dans la 

poussière ‘’ATTENTION AUX DEMONS ‘’ !  

Je me mis alors à courir effrayée par tous ces événements, dans ma tête la phrase de la 

fenêtre résonnait de plus en plus fort chaque seconde. Prise de panique, je me mis à 

pleurer, je ne sais comment l’ouverture dans la haie qui m’avait menée à cet enfer  avait 

disparu. Il ne me restait qu’une seule solution, trouver une autre issue. Mon corps 

souffrait, je saignais de partout. Quand j’eus enfin réussi à sortir de ses grands buissons, il 

faisait nuit … 

Je courais et courais encore cherchant à sortir de la forêt. Essoufflée je m'arrêtais pour 
reprendre mon souffle, et là j'entendis le bruit insupportable de ces petits diables se 
rapprocher de plus en plus; je voulus repartir mais je n'avais plus de force dans mes 
jambes . Tout à coup je sentis des dizaines de présences à mes cotés , je ne les voyais pas 
mais elles étaient comme réconfortantes , je me sentais protégée, comme si des anges 
veillaient sur moi. Les bourdonnements étaient maintenant si proches que j'avais 
l'impression que les créatures étaient dans ma tête .  

Je vis ces monstres arriver près de moi , je ne réagissais pas , je ne sais pas pourquoi 
d'ailleurs , c'était curieux à dire mais j'étais prête à mourir ... Je sentais toujours les esprits 
autour de moi et j'observais ces démons se poser sur mon corps , un à un , très 
doucement. De près, ils étaient encore plus horribles, leurs yeux rouges étaient si 
terrifiants que j'avais l'impression qu'ils pouvaient me tuer à chaque instant ... J'étais 
pourtant calme , très calme , ce qui en devenait un peu inquiétant . Ces fausses abeilles 
avaient à présent recouvert ma peau en entier ... J'étais prête à rejoindre l'au- delà. C'est 
alors que, mon esprit reprit connaissance , ma crainte à l'idée de mourir avait enfin 
disparu; je fis un grand geste , quelques dizaines de créatures tombèrent . Je me mis à 
courir , en passant à travers les âmes , je sentis que la sensation de peur revenait , j'étais à 
nouveau paniquée d'être dans ce bois , seule ... Je courus plus vite que je ne l'avais jamais 
fait auparavant ...  
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Au bout d’un moment je vis au loin de la lumière, je décidai donc d’aller en direction de 
cette, possible, libération. Enfin sortie de la forêt  maudite, j’étais plutôt soulagée mais je 
restais cependant sur mes gardes. Le bourdonnement des créatures résonnait toujours 
dans ma tête. Je n’avais aucune idée de l’heure qu’il était et j’avais pour seul but de 
rentrer chez moi.                   

Sur la route de mon retour, je réfléchis à cette mésaventure. Au début, je pensais à une 
hallucination mais j’abandonnai assez vite cette idée car j’étais sûre de ce que j’avais 
vu et aussi car j’étais très stable mentalement… 

Dès que je fus enfin chez moi, je m’enfermai dans ma chambre jusqu’au lendemain et 
mes blessures avaient disparu. 

Cela fait maintenant quinze ans que ce phénomène terrifiant s’est déroulé et il y a 
quelques jours, je suis retournée à l’endroit des faits avec une angoisse terrible. Tout avait 
disparu, sauf la rose noire… Avais-je tout imaginé? 
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